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C a3bcil,
1leme Année. "Je suis close légère et vais dejeur enjieur." l1eme Année.

VOL. XI. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 29 NOVEMBRE, 1877. No. 3.

Une lettre d'abonnement.

Nos lecteurs nous sauront gré de rem-
vlacer notre pièce de poésie habituelle
par la lettre suivante, dont nous sommes
malheureusement obligés d'omettre la
signature. Si l'on en devine l'auteur,
ce ne sera pas notre faute, mais celle de
l'aimable abonné: c'est un second pro-
blème que nous ajoutons à celui que
contient la lettre et dont nous laissons
la solution à MM. de la Petite Salle.

Monsieur,

" Je vous écris pour vous exprimer
la joie qu j'ai éprouvée en recevant le
1er No. de la lie année de l'Abeille.
Est-elle fine cette abeille-là ! Née depuis
26 ans, elle n'est encore qu'à sa lie
année! Comme c'est commode de dor-
mir Si j'avais su, j'aurais dormi 50
ans, et aujourd'hui je n'en aurais que
13. (Problème.)

Il Si j'étais poë e
Je ferais de vere
A tort, à travers;
Si votre journal
Etait l'Alouette,
Ça n'irait pu ma
Mais chanter Iel c"
Qui rime avec treille!
J'y perds mon latin;
Et voilà la fin.

Ouf: ma chandelle est morte;
Jc n'ai plus de feu.........

"Aussi bien je passe à la prose pour
vous dire que vous trouverez ci-inluse
la piastre représentant mon abonnement
pour cette première année. Je m'ai pu
l'envoyer d'avance, vu que, n'étant pas
sorcier, je ne pouvais pas deviner que
Madame L'Abeille, nnrte depuis 16 ans,
aurait l'envie de ressusciter en i'an de
grace 1877. L'année prochaine, je serai
plus exact et je payerai d'avance, à
moins tue je ne sois moiT.

" J'ai bien du plaisir à lire l'ancienne
Abeille ; mais j'en aurai bien davantage
à lire la nouvelle. Il me semblera que
je suis toute l'année au Petit Séminaire
de Québec, et vous savez si je l'aime,
ce cher petit séminaire.

" Je finis en souhaitant longue vie et
succès à la nouvelle Abeille ; et en vous
exprimant, etc.

" Votre très-humble serviteur,"

La Statue de N.-D. do Toute-Grâee,ù· "Mais le phis jeune de cette troupe,
l'Hôtel-Diou de Québec. plus touché que les autres, ne crut pas

avoir assez fait, quoiqu'il eût accompli
Lorsqu'on entre aujourd'hui dans l'é- son vou. Il porta longtemps dans son

glise de H'Flôtel-Dieu, on remarque cœur le désir de rendre sa gratitude plus
dans la chapelle latérale qui s'ouvre (e'atante envers la très-sainte Vierge, et
du côté de l'évangile, la célèbre sta- forma le dessein de la faire honorer an
tue de Notre-Daine de Toute-Grâce, Canada sous le titre de Notre-Dame de
dont la légende forme un des épisodes Tcute-Grace, qui lui avait été si favo-
les plus intéressants <le cette histoire. rable. Il voulut bien choisir notre
Nous citons, sans y rien changer, le récit église pour accomplir son pieux dessein,
simple et naif qn'en fait une contempo- et, comme il ne voulait pas être connu,
raine, la Mère Duplessis de Ste.-Hélène. il fit écrire à la supérieure de l'Hôtel-

"Vers la fin du siècle dernier un Dieu de Québec, en 1737, pour lui de-
vaisseau nommé La Jfaèdeine dans le- mander !i on recevrait chez elle l'image
quel il y avait trente hommes d'équipage de Notre-Dame de Toute.Grâce. Elle
partit de Québec à la fin de l'automne répondit nue la Sainte Vierge étant la
et fut surpris, sur les bancs de Terre- Mère et la Supérieure perpétuelle de la
Neuve, par une furieuse tempête dont maison, on se porterait toujours avec
le vent impétueux le poussa avec une plaisir, à tout ce qui pourrait marquer
violence extreme sur les côtes d'Angle- notre tendre dévotion, qu'on n'avait
terre. Pendant plusieurs jours, quoi- qu'à envoyer son image et qu'elle serait
qu'ils fussent il mats et à cordes, ils la très-bien venue. Nous ignorions alors
dérivèrent plus de cinq cents lieut s. ce qui s'était passé. L'année suivante,
Quand ils se virent proches des rochers 1738, la statue arriva, le douzième de
de Plymouth, tous ceux qui étaient dans septembre, d'une manière toute singu-
le vaisseau se crurent perdus inévitable- lière. On avait chargé la caisse qui la
ment, et pensaient n'avoir pas une heure renfermait, sur un navire pêcheur, ve-
à vivr. Le capitaine nommé Jeffrey et nant du HAvre à l'Ile Royal.('> Quand
le pilote qui enjugerent comme les autres on la débarq us, il ne s'y trouva point
firent sonner la cioche d'alarme et or- d'adresse. Le capitaine se souvenait
donnèrent à tout le monde de passer sur seulement, %u'on lui avait donné cette
le tillac. Ils n'eurent pas besoin d'exa- caisse pour Il Hôtel-Dieu de Québec ; il
gérer le péril où ils étaient pour le faire pria M. de la Richardiere, officier de ce
craindre ; chneun se sentant saisi de peur. pays, de la prendre pour nous la remettre
Ils s'exhortèrent en la confiance en Dieu, lequel ne voulut pas s'en charger sans
q i seul pouvait les tirer de cet écueil. l'ouvrir pour savoir ce qu'elle contenait.
Les principaux officiers du bord propo- Il y trouva des lettres pour l'Hôtel-
sèrent à l'équipage de s'adresser à la Dieu de Québec, qui prouvèrent le dire
Très.Sainte Vierge pour obtenir cette du capitaine. Cette caisse nous fut donc
faveur, en lui promettant que, si elle apportée par un matelot qui dit, en la
les préservait de cet accident, ils feraient posant dans l'hôpital, que c'était une
chanter une grand'messe en son honneur Vierge qu'on avait fait vou de nous
dans la chapellede Notre-Dame de Toute donner. On fit quelque difficulté de
GrAce qui est à trois lieues du HAvre, et recevoir cet envoi sans adresse craignant
d'y communier en action de grâces. qu'elle ne fût pas pour nous. Cepcndant
Tous y consentirent bien volontiers et le on se rappela ce qui avait été mandé
voeu ne fut pas plutôt prononcé que sur l'année précédente, et on jugea que c'é-
le champ il s'éleva un vent de terre qui tait Notre-Dame de Toute-Grace. Notre
le repoussa au large avec une grande Mère Supérieure assigna une heure où
vitesse, ce qui changea leur consterna- on devait ouvrir cette caisse, en présence
tion et leur crainte en joie et en recon- de toutes les religieuses. Chacune se
naissance envers la Mère de Dieu. Ils disposa à s'y trouver. On la porta à la
furent tous pénétrés de la plus sensible communauté en un moment où le temps
dévotion et ne manquèrent pas en arri- était noir et chargé. Il se formait un
vant en France de s'acquitter de leur orage qui alarmait les moins peureuses
promesse et de faire une fête solennelle -
en mémoire de ce miracle. (1 L'Ile du Cap Breton.
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du tonnerre, parcequ'il n'y avait. pas était aceourue, sur le bruit de:çette non- cession dans tous les endroits de leur
quinze jours qu'il était tom bé proche de volle, pour voircette merveilleuse ima- maison, croyrant par là sanctifier tous
notre hôpital, et qu'il avait .tué une go. Elle étuitsaoutenue par deux-reli- lea lieux où elles la faisaient passer.
fiemme au milieu (le ses parents. Plu- gieuses qui marchaient aux côtés de la " Elle nout revint enfin pour notre
sieurs se mirent à genoux autour de Mère Supérieure. On la posa sur l'autel consolation et nous y attacliois un plus
cette caisse bénie,en attendantle tr.oment (le la salle, et toutes les personnes qui se grand prix qu'sux plus riches trésors de
qui était marqué pour eni fiire l'ouver- trouvèrent dans l'hôpital, tant de la ville la terre. En 759, cette précieuse image
ture. On tinta la cloche pour l'assen- qe de la cimrpagne, furent aussi atten- fut placée dans k sanctuaire, vis-à-vi
blée. Au meme instant, le temps s'éclair- dries que nous en la regardant. Rien notre grile sur eune estrade garnie de
cit, l'orage se dissipa, l'air devint serein ne leur parut plus admirable que les sculptures dorées, avec des lustres char-
et lumineux, les plus craintives se ras- sentiments dont nos sSurs étaiei reni- gés de lumièrc et du guirlandes..
surèrent, et toutes admirèrent ce chans- pjies. Des larmes de joie et de dévo- " Plusieurs fois les mariniers, qui
genient. Ce fut le premier bien que tion coulaient (le tous les yeux. Les avaient ou recours .1 elle au milieu de
nous fit Notre-Dame (le Toute-Grâce. religieuses avaient de la peine à chanter dangers évidents ont fait chanter des

" Mais lorsque la caisse fut ouverte, tant leur cœur était pénétré de consola- messes dans notre égliie, en reconnais-
le premier coup d'œil que nous jetàmes ti-an, et tout ému d'une sair confiance. sance de ce qu'elle les avait préservés
surcette sainte imagenouscharma etnous " Notre-Dame de Toute-Gràce fut du naufrîge. Nous avons vu plusieurs
pénétra d'une dévotion si sensible qu'un ensuite portée au chour et placée en malades ;ésespérés, par.faitement gué-
grand nombre d'entre nousen versèrent avant sur une table couverte d'un riche ris apre es prières pleinesde confiance
d'abondan i larmes. On plaça la Ste. tapis, garni de soie et de ruban, et posée qu'ils lu avaient adressées. Un grand
Vierge sur l'autel, on alluma des cierges sur un piedestal doré qui la mettait nombre de personnes viennent faire de
à ses côté-, on brûla des parfums, et on dans un point de vue où elle paraissait fréquentes neuvaines devant cette sainte
chanta des hymnes et des cantiques avec encore plus belle. On chanta le le image, et l'on y fait presque continuel-
des sentiments si tendres, d'amour et de Deun au son des cloches, et, après on lement bruler des cierges. Cette dévo-
joie, qu'il n'est pas possible (le les ex- plaça la dévote image au-dessus du banc tion s'augmente de jour en jour et de
primer. On fit ensuite la lecture des de la supérieure où elle reçut pendant toutes parts l'on invoque la mère de Dieu
lettres qui nous apprirent l'intention de un an les respects et les veux de toute sous le titre de Notre-Dame de Toute-
celui qui nous l'envoyait, et qui désirait notre communauté. Grâce."
que la vénérable image fut bnite avant " Pour achever le récit tle saréception A l'époque (le l'incendie de l'I{ôtel-
que de l'exposer au culte public. Mon- il faut ajouter que le lundi suivant notre Dieu, en 17-55, la sainte lmage fut pré-
sieur le grand-vicaire J. P. de Miniac mère Supérieure donna une récréationen servée des flammes, mais les lospita-
qui heureusement se trouva à l'infir- l'honneur de la sainte Vierge afin qu'on libres furent pendant de longues années
merle où il visitait les malades, fut prié se réjouit de la faveur qu'elle nous avait sans pouvoir l'exposer à la vénération
de venir faire cette cérémonie, ce qu'il faite. On nous fit un petit régal au ré- publique et son souvenir s'effaça peu à
fit avec beaucoup de consolation, admi- fectoire. Le Benedicike et les Graces peu de la mémoire du peuple. Ce n'est
rant comme nous la Providence qui nous furent chantés' comme aux fêtes de pre- que depuis l'année 1800 qu'elle a été
favorisait de ce don. Nos bienfaiteurs mière classe. Nous regardions, en effet, installée dans l'église actuelle.
avaient inis dans la caisse, des bou- le choix que la sainte Vierge avait fait
quets dé. soie artificiels et un certain de notre maison comme un renouvelle-
nombre de chapelets brigittins, un ment de sa protection, et un gage- de
reliquaire qui renfermat une 'collec- son amour pour nous, dans un temps Fursan et hoec olim meminissejuvabit
tion de petites pierres prises dans ù nous nous préparions à une fête très · · ·
tous les endroits qui ont été consa- solennelle, car cette précieuse image, QUBEC, 29 NOVEMBRE 1877.
crés par la présence de Notre Sei- nous fut apportée peu de temps avant le- - -

gueur dans la Terre Sainte, des livres, centième anniversaire de la fondation de L'Abeille vient de bien, bien loin;
des écrits de dévotion, enfin tout ce qui cet Hôtel-Dieu. L'installation de cette elle arrive du vieux monde. *Pourquoi
pouvait nous marquer de l'affection, statue contribua beaucoup, par la pra- vous étonner, cher lecteur ?.Né sommes-
avec de grandes recommandations de tique de plusieurs bonnes ouvres qu elle nous pas dans le siècle des choses extra-
faire honorer l'image de Notre-Dame de nous fit entreprendre, à nous disposer à ordinaires, du téléphone, du grapho-
Toute-Gràce, assurant qu'elle serait une une rfaite rénovation. phone et d'une dizaine d'autres instru-
source de bénédictions, non seulement "L révérendes mères Ursulines, à ments en phone qui, tous, transmettent

ur notre communa-:t', mais pour tout qui nous apprimes la faveur singulière, plus ou moins bien le son ? Il n'y a
e Canada. que nous avions reçue, témoignèrent un que le cacophone. qie personne n'ose

Il Le vertueux Frère Pierre Beffin, grand désir de vo.ir cette sainte image, s att.Suer: sur ce sujet-là, bien enten-
religieux connu, aimé, estimé et respecté et nous la leur envoyâmes. Toute leu.r du, tous les savants sont modestes et
à Rennes, fut le seul qui parut nous communauté la reçut en grande céré- ont l'esprit peu inventif.
avoir envoyé ce présent, quoique d'autres monie. 'Elle fut portée au chour et )la L'Abeille a donc visité l'Europe, et,
y eussent plus de part que lui, mais ils cée sur un trône où toutes les religieuses à son dire, l'Orient -offre un spectacle
ne voulaient pas être connus. lui rendirent leurs devoirs. Plusieurs des plus affreux'.; du sang, du sang, et

l Le lendemain, qui 6tait un samedi, la veillèrent tour-à-tour pendant la nuit le sang dborde de toutes partsc les
notre Mère Supérieure obtint la commu- qu'elle fut exposée dans leur chour. i ruisseaux, les rivières en. sont pour ainsi
nion générale, pour remercier Dieu de Des cierLes brulèrent continuellement dire rougis. .
cette faveur. On chanta des motets devant elle. Les Ursulines nous la: Ce sont tout de même de: braves gens
d'action de grâces à la messe et dans renvoyèrent avec de grads remercie- que ces Russes et ces -Turds, types di-
l'après-midi on fit une célèbre procession monts. . rectement opposés, mais. ayant chacun
qui passa par les salles où les religieuses " Les révérendes mères de l'Hôpital- leur valeur particulière. Le premier,
firent retentir les louanges de la Reine Général voulurent partager le môme plus emporté, plus impatient, es plus
du ciel, avec tant de dévotion, qu'elles bonheur et demandêrentà voir cette dé- rapide à l'attaque; le Turc, lui, avance
en inspirèrent à une grande foule qui vote image. Elles la portèrer.t en pro-, lentement, pas à pas, mais il ne lâchera
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pas un pouce de terrain. Il y a quel- va le réléguer définîitivemnent ait second
ies jours, un peloton de ces braves plait et lit betterave prendra le lhaut du
sa'ençait pour surprendre une position pavé. Libre aux poé;te, aux roman-

Russe, lorsqu'ils virent devant leur poi- ciers (le lutire dui sentimneiat à prop)os de
trille une double rangée dle banioînettes. tuecr-e, Cie cabane il Sucrc, de chianter
Les Turns ne reculent jamais, je l'ai les r:cliesses, les beautés de notre arbre
<lit ; ils ont marché et si bien marché national ; le spéculateur vat donner

qu'ils se sont touts embrochés comme toute-t ses amouurs à la betterave, puis
(les p)OInet3. C'est le sort le plus beau, qu'elle est pour lui la fortuite. Leqjuel
le pýlus digne d'envie ! a raison <lu poëlte ou de l'iaduistriel, ce

1l est tout à fait singulier de voir les n'est pas à nous <le le décider.
prétentions <le pai>. qu'affecte chaque L'Abeille a encore quelque chose à
nation. La Turquie a été forcée à la raconteýr, quoique chose <le très-poétique,
guerre, la Russie a pris les armes mal- de tèdliade... mais personne ne
gré elle ; c'est la faute aux Russes, c'est l'écoute : Décidément la betterave l'al
la faute aux- Turcs. MNais un Romain dépaysé.

adt ivis pacent, para be/tam ; c'est ~--
aîujourd'htui lemcs de le répéter, et ces A propos des jolis vers qui cominen-
gents ont tellement aimé la paix qu'ils gaient notre derniler numéro, oit noits
en sont réduits à se déchirer à belles reproche d'avoir violé le secret confiki et
dents. îe secret promis. Nous nie savonts vrai-

Quant aux petits états indépendauts, ment pas ett quoi nous sommes coup>a-
c'est ue v'éritable négation de toute bIe ? Oit nous avait recommandé de
politiqiue ; ils font un pias eti av-ant et nie pas nommer l'auteur ; l'avons nous
vite un pas en arrière, ils osent et ils fait ? ... Notre victime, puisque vie-
n 'osent pas. L4a position actuelle dle time il y a, veut bien nîous donner
ces états ie rapp L-le celle <le ce pautvre aujourd'huti une leçon de discrétion
diable surpris eut maraude par le fer- quîe nlous acceptons avec recoinnissance,
inier et soit fils. Le père s'arme d'utne (t'au t ant plus qu'elle est écrite dans le
fâulx, marche résolument vers le voleutr langage des dlieux. Nous serions pires-
et liii passe la lonigue lamne recourbée en que tentté <le dévoiler ici com, lètemet
arrère du cou, tandis que le fils mn e tt tpéospu tu éae
'l'une fourche menace de, perforer la; le p)laisir dle recevoir encore une fois des
poitrine du malheureux. Que fairé ? reproches autssi aimables.
recutler, c'est se sentir la tête sauter del L'indi±scrétion,
dessus les épaules ; avancer, c'est se- i
jeter sur les deux dlents aiguë~s de la L
fourche ! Il suffit, dans la vie, de s'être ~~~.ln or nle rn .. ~
trouvé seulement une fois en cette posi- -Me lcoldun seuut in Lie rt: ,.

tien, potin com~prendre toute l'horreur Il se Io dit tut lia, tout haeut be le rouI-te.
dît lil emne. Voilà où et) sont réduits L'exprime Ni non miroir, -li, traltre. te rellce

lesi petits états, mitrailleuse d'tit côté, r-
(canon Krupp> de l'ýuttre: tua foi, oit secret qu*i1n @.tî dten% sera or$ de chnctun.
comprend l'embarras du choix. Puisque deux indiscrets, deux miroirs, f.,u. pliet -,iiun.

L,'Abeille a jeté6 un coup d'oeil sur 1 ao,, les deux, pins qu'un setif, enragent 'de le ire

le reste dle l'Europe, mais elle a:Docdagredubetlesrt x-e

passé trop vite pour te fiuire une idéelIi
L'ion nette de la situation. D'ailleursSecret -jus passe à irois tst perdu sans ro't,,,r:

pè)s Il va par l'univers. dn monde Il lai tle tour.ceux qui y regardent dte plus psoUt , _xr&i. ýdanteuxa fu.tarat t fait croire.
vent n'y voient rien du tout, et la *Mis- 1 Et revienzt diffiin4. pour difrayer l'histoire.
siou de Ill'Abeille ' n'est pas de régen- ýMlt
tet' gouvernants et gouvernés. Elle' Jeune écrivain, soyez disclet.
revient en soit cher Canada pour y pui- 1 N ditti inale un secret.
ser le miel qui devra remplir la dernière 1 Fût-ce à l'amnulte pliu lntitte'1
alvéole de la semaine. Mais où a-t-elle 2linq esit ielr
puisé ce dernier rayon, elle a presque 0zm..
honte de l'avouer. - Comment, p)etite'.
abeille, régler ton bourdopnement sur:
le préjégé, comme se règle sur un sifflet f Nous somimes, heureux d'ofl'ri raujour-
le chant d'un oiseau ?-Ehi bien, elle1 d'hui à nos lecteurs la jolie légende de
l'a-vouera sans lhus-,%e modestie: elle à Notre-Dame de Touxt-Gr*c. -C'es-t un
butiné.., sur une Jouquille?... sur une extrait de l'Histoire de l'IHôtel-Dieu
rose ?... elle a butiné.., sur une bette- que 'M. l'abbé R. Casgrain va bientôt
rave 1 Il s'agit en effet de manufacturer publier.. Cette prineur', nos lecteurs
le sucre de betteraves, ce qui doit rap- 1 'appr4ýcieron' sans doute à un iv
porter à notre pays .des revenus consi- 1degré. L'ouvrage dont elle fait partie
dérables ët devenir une de nos lîrinci- ajoutera Ùun nouveau lustre à la gloire
pales branches de commerce. I de l'auteur et à la littératu~re canadienne

L'érable en dira ce qu.'il voudra, ott 1 tout entit)re. L'.4beillk est toute fière

de cette bouté dit célèbre écrivain il soit
égard ; elle V voit une marque d'intéî'éî
qui l'hlîooreelle-même et lui est un gi*-f
:iSsiiié (le silo ès.

Nouvelles Locales.

Non', apeins quo1 le Saint-Péèro a
donne il Lonseignetir l' ceèîode
QîîIébee, lin de.. c:tljCL' qui liii ont éte
présenîtés cil tmai dernier, à l'oeenIsioli dit
cinquantième anniversaire de son épis1-

cop)itt. Ce calice aà été reomis entre le-
mains dû Monseigneur B. Paquet, qui
1'expédicraX piroulluilieineîît.

Mercredi prochain, 5 décembre, s'ou-
vrira à la Biasilique, une série d'instruîc-
tions religieuses, destinées aux ele'es
de l'U niver-sité Laval. Les jeunes gens
de la ville y sont cordialement invités,.
Le p rédicateur sera le R. P. Mlothon, de
l'ordre des Frères Préchours, déjà s i
avantageusemnent connu duiti tblic de
Québec. Q'est lui, on se loi rappelle,
qui, en 1875, preehait avec tant de suc-
ces la même série do conférences. Le,
exercices auront lien le soir et les lioni-
me seuliq pourront y assister.

Monsieur' le Supérieur est p.xti pour'
Montréal mardi dernier, il scera do re-
tour à lit fil) (le la stniaitie.

M..le Directeur est allé passer quel
qt4osjoies il Ste. Jeanne do Nervi 110.

Monsieur l'abl~ L.JJ Paquet eoni.
mience ce soir tiDes I'it de leçons pra
ques de1Ïdtli'ro il iate voix. Nous y
fts,ýisterons avec assiduité.. un on ,
fait des études classiques, il faut an
moins savoi lire, et cela est plus difli.
cile qu'on ne le croi.t généralement.

M. l'abbé P. .ROý-, du Sémilnaire, a etc
nommé chapelain dc l'Ecolo de Reforme
tenue par les Daimes Religieuses du .Bon
Pasteur,

Le dernier courrier d'Europe nous
apporte d'excelletets nouvelles de nos
confrères, maintenant novices chez le-4
Dominicains de France. Leour santé est
très bonne et leur bonheur parfait.

C'est aujourd'hui que M.M. les Philo.
sophes feâtent leur tronu, Ste. Cetle.
rne. Commoi par les années passées oun
va immoler nombre de ces cylindres sii,
crés auxquels on a donné le nom si pro-
saique de bdtons de tire. Toute une
armée de pommes auront le môme sort,
sans compter main tes friandises qui pas.
seront par surcroît. Comme dessert on
servira des discours de premier choix,
des chansons, des chSeurs, etc. Quand
on est philosophe il est bien permis de
se déridEig au moins une fois par année,
surtout si les confrères .doivent étro de
la partie, La philosophie n'est jamais

plus. populaire que le jour où elle rein.
place les s&yllogismes, les dilemnes et lei
serites par dee bonbons et des dragées.



L'ABEILLE _____

t etto manière dI'arlgumeniter est du goût
tio chacnt et Mâl. do la Petite Salle eux-
mêmèîes y serient pout-ùtre 3u )crieurs

aitî granîd Aristote et au divin 1 latton.
Nous devons mnillo roimercii;neuts i nos

'oîîl't.i-0c phIilosol)Ipour tout le nmal

' u'ils se donnent diînii.e ! esseisi de pu-
rilnariserî ainsi toui- étude fiavoitie nut
milieu do nous : avouons fr-anchemennt
file leur-s arguments -ont sans r-éplique.

En vertu du traite de W:awhington,
vonl on 1812, relativemîent aux pe-cho-
ries, une conmiission initernatioinle do-
vatit-êtr c- har'gée, de déter-miner l'indomn-
îîité que les 1Etats-Uniis paîyeraienit pour
l'avantage qu'ils tiraient des pêchieries
"-anadiennecs. Cette commission s'eqt
î-euioi aut commencement do Juin et
elle vient de r-endre sa décision. La
République Amnéricaiune doit donner à
l'Angleterre 5,500,000 dollars. Cotte
sommen eil à partager entr-e l'Angleterre,
le Canada et Tor-î-nouî-o. Il faudra sans
dioute une nouvelle commission pour dé-
terminer- la part de chaeun.

lie vapeur Il Ncwfleld *' est p)arti pour
Paris avec les produits canadiens desti-
nés à l'exposition universelle; le Dr.
May' de Toronto est parti par- le même
bateau.

La lutte éleetora.e dans Québec-Est
r,'est terminée hier soir, par la victoire
dle l'honorable Wilfrid Larier. Ma-
jorité 316.

La guerre Turco-Ru8Zo.

mort il la honte; les ambassadeurs étran-

f et-s n'curent plus qu'à eu retirer, et à
aisset- lit Turquie à secs propi-es ri--

sources.
Bientôt lat guer-î' commnce. Les

Russes envmihisiseuît l'emiiilire du Ian
en Eu.trope et on Asie. 1ls traversenit le
Prîîth, souîlèveont les Rounins on lotir
faveur, (,f arrivent suri les bords du Da-
nube. Le fleuve est franchi, et poil1 à
poil le diège de la guerre seo transporte
dans le ceur do l'empir-e Titrec; un mo-
tun't mêmîe les ar-mées moscovites 8'emn-
paient, d'un défilé dos Balkans, et s'eu-
v-rent, ainsi lat route de Consitaintinoelo.
Mais lit b'urrètoîît leurs euccès. C est
alors qu'arrxive cette fameuse bataille de
Plevna, si flibilo aul aninées Rlusses.
Cet échec p)aralysa leurs opérations pocil-
dant longtemps, et maintenant enicore
ils sont à assiegel- cette place rais que
jusqu'ici le buccès ait :ouironiné jeur-s

Cependant depuis quelques jours Plav-
titi est complètement bloqué, et ventdredi
der-nier- on par-lait de capitulation.

En Asie les Russes, après avoir envit-
lii le teni-itoiro turc, se bont vus repous-
sés et ont été obligés (le défendre leurs
propres poiisessions contre leurs enne-
mis. Dernièrement ils reprenaient l'a-
vantage. Ka-s a été emporté d'assault
et on assiègiv maintenant Erzerounm
C'est, dit-on, la dernière place forte qui
sépare les Russes de Constantinople.

Aussi les bruits de médiation de la
part de l'Ale lterre cemmemxcont-iloi à
circuler. Albion a toujours été très-
senpible aux attaques dirigées coý&trû ses
intérêts, Il parait que la Russie serait
elle-même assez disposée à faire la paix

Il est bien difficile de di-o d'une rua- a condlitionl toutefois que l'Angleterre
niére précise quelle a été la cauise do ilne prenne aucune par-t aux négociations.
cette guerre ? Les chrétiens de la Ser. SxoUA.
bie, du Monténégro, do la Bulgarie
étaient oprimés par les Turcs, et voilà Nouvelles Etrangèros.
quie la Russie se prend d'un saint zèle ___

poumr ces p>opulations. Pendant qu'elle En France la crise continue toujours.
cherche ai noyer daîns le sang ce qui Gambetta a déclaré que Illes pouvoirs
roste doecatholicisme on Pologne, elle se sont on lutte les t'as centre les autres,
ci-oit appele do Dieu pour délivrer les 1armée contre armée." De concert avecý
chrétiens Serbes et Bulgares du jouig de 1ssai ls li ededfiiel
Maliomot, et pour cela elle déclare pos: rition du maréchal; vu le triste état
Porto une véritable guerre religieuse, eafaires il a été jusqu'à demander la

Tel a été le pr-étexte de cette guerre. réunion on congrès du Sénat et do la
Je dis le prétexte, car la véritable lii-Cabedsept.

son doit se chercher ailleurs. On petit jDepuis la résignation du ministère de
le croire sans jugement téméraire, la Brog[io on attendait avec impatience la
Russie espérait assouvir ses convoitises nomination du nouveau ministère, et ce-
ea demembrant à son profit l'Empire! lui-ci est enfin constiué comme suit:
Turc, comme elle le fit autrefois do la iM. le Général Grininudet de flochebouet,
Pologne. Elle croyait que l'homme 1 Président du Conseil: le marquis de
malade avait fait son temps, qu'il suffi- Bonneville, ministre des affins étran-
r-ait do se montrer pour que tout codât igères: M. de Welche, ministre do l'in-
devant elle.. L'avenir montrera si elle itérieur: M. Le Pelletier, ministre do la
s'est trompe. justice:- M. Dutillet, ministre des finan-

On se rappelle avec quelle habilete. ces: M. Ozontie, ministre du commerce:
elle amena les puiseances européennes à M. .Faye, ministre de l'instruction pu-
préienter à la Porte ce fameux protocole blique: l'amiral Roussin, ministre de la
que ilc ne pouvait accepter. C'était marine.
pour ainsi dire lier les mains de ses on- Ce no sont pas là des amis de Gambetta,
nemis. Aussi, lorsque le grand conseil, aubsi le mépris et les injures pleuvent
du Sultan repoussa ces propositions'sur leur tétes. Le ministère a déclaré
déshonorantes pour- la Turquie,. et dé-I devant le Sénat et la Chambre qu'il évi-
clara solennellement qut'il préférait la tera les questions politiques pour se

donner tt entier aux atffair-es >.hui.
Il a invité on nième temps le Sonat et
lor e' utes à prtcnd-o le mêème par-ti, à
>ýonbidèî-er l'état dut buidjet afin de donner-
satislàction au pays. Le nouveau ini-
tère va soutenir le mar-échial et r'especter-
les lois repuiblcies qui régisment lit
Franco. Lesi républicains ni'ont pas coin-

ri I'i lhaute portée (les dléclaraitions du
Président dui Conseil, et ont rcfitsé pi-

un veo de 323 contr-e 208 d'entrer- on
relation avec le nouveau ininisté-e. Le
miaréchali ne veut 1pa1 céder'. Commett
tout cela finlira-t-il i Dieu toeul le .4ait.

Premiers.

A. Jotloiii,
u. llretim.env',
A., Filteai,

E Roy,
F. Batîset,

0. C'ô,té
J. Foy,

W. savanie,

Verition latinie et hlisttoire.
mémoire.
Histoire.

Seconde.
Thénte latin et exVlicatio.n.
Exercice anglai-3.

7troi.ie-
Thième grec.
Exercice anglais.

Q tsWribnm
Détments grecs

Ctn9 ugne.
E. Cr6pault, Version latine.
A. Langelier, }Mé ie
E. Plarnondon, Méor

F.X.Fuilietault Explication.
E. Planiondon,

F. X. Feuilletatili, Verition latine.
&ixiirfe.

C. Roy, Exercice français.
&p1&ew

A. GYrenier, Exercice anglais.
EtémenLs

Nap. K,éroune, Ezercice français.

J. Drlet, Exercice françaitt.J. lebel,

Logogriphe.

Tous pouvez tant fatigue 0atrêtne,
Chers lecteurs. nme décomnposer;

corl n'ai que six pieds. sans y rien translpor.
Otez-mi le dernier, je anili toujours le m5mue,

te m'en deux encore, et sachem bien
Qu'à mia nature ainsi vous n'arts; changé> rien

Gond étions de ce journal.

L'Uefle paraitra autant que p)ossible
une feis par semaine. Le prix de l'aboli-
nement est '75 contins pour les élève.,
des maisons d'éducation et $1.00 pour
les autres abonnés, inivariablement pay-
able d'avance. Cependant les étudiant,,
des séminaires et colléges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des clasmes, l'autre à Ne 1 , et le troisiè-
me à Pâques. On s'abonne en s'adres-
sant au Secrétairo.Trésorier, Séminaire
de Quéec, ou aux différeuWt agents.

Agents: A la grande salle, P. X. Pa-
radis; à la petite salle, O. Côté; eitez
les externes, O. Gagnon et E. Lortie.
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